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L’intelligence n’est pas un vice! 

 
C’est là une phrase que lance de temps à autre un de mes amis lorsqu’il est en présence d’une personne 
qui a fait un bon coup. Immanquablement, les sourires apparaissent sur les visages des gens présents. 
 
Ma fonction, aux activités extrêmement variées, m’amène à être témoin régulièrement de gestes et de 
paroles qui mériteraient cette cordiale exclamation : « L’intelligence n’est pas un vice! » Je donne ici trois 
exemples récents… 
 
La compote 
 
Le 8 octobre, lors de la messe d’Action de grâce à l’église d’Amqui, les fidèles avaient été invités à 
apporter des légumes ou des fruits de la récolte de cette année, et des conserves. Ces produits ont été 
déposés au pied de l’autel et les fidèles se sont approchés après la célébration pour acheter les denrées 
de leur choix. Les sommes ainsi recueillies seront versées à Développement et Paix pour fournir une 
assistance vitale et urgente à nos frères et sœurs de la Corne de l’Afrique. C’est là une bonne façon 
d’être solidaires de l’humanité souffrante. Mais comme dirait le renard au Petit Prince : « Rien n’est 
parfait sur cette planète. » La compote que j’avais lorgnée modestement était déjà disparue lorsque je me 
suis approché. 
 
Un aller-retour 
 
Lors du Forum social bas-laurentien qui a eu lieu du 30 septembre au 2 octobre, à Esprit-Saint, je me 
suis retrouvé dans le jubé de l’église pour un atelier sur la solidarité intergénérationnelle. Les échanges 
se sont animés lorsque quelqu’un a souligné que dans les relations ou activités, chaque génération y tire 
son profit. Et chacun et chacune s’est avancé pour y aller d’un commentaire, par exemple l’adolescent 
montre à ses grands-parents à se servir du portable et, en retour, ces derniers communiquent des 
conseils ou des pages d’histoire inédites. Je me suis souvenu de ce bébé (un petit neveu) que je portais 
dans mes bras chez un de mes frères. Entre dans la maison un voisin qui me dit : « Pierre-André, c’est 
pas toi qui le portes, c’est lui. » N’avait-il pas raison! Son expérience de papa lui avait fait expérimenter 
que les parents se donnent beaucoup pour leurs poupons, mais que ces derniers leur donnent 
davantage, les portent par leurs risettes, leur « finesse », leur seule présence. 
 
Si l’échange a pris une telle tournure dans l’atelier, c’est parce que quelqu’un a osé. Ne craignons donc 
pas de nous exprimer librement dans les rencontres. Il peut arriver que notre parole soit un éclair dans un 
ciel nuageux. 
 
Un couvent vert 
 
La nouvelle aile de la maison mère des Sœurs de Notre-Dame du Saint-Rosaire, inaugurée le 9 octobre, 
a été construite selon le système LEED (Leadership in Energy and Environmental Design) qui intègre les 
notions d’écologie, de durabilité et d’économie des ressources utilisées. Ce système de standardisation a 
l’avantage de préserver ou protéger l’environnement à bien des égards : géothermie, choix des 
matériaux, récupération des eaux pluviales… Un entrepreneur m’a confié que ce modèle fait déjà des 
adeptes. De vieilles habitudes sont en train de basculer.  
 
Conclusion 
 
Et vous, lecteurs et lectrices, si vous réfléchissez bien, vous avez sûrement été témoins d’une idée 
géniale récemment? Peut-être même avez-vous été à l’origine d’une pareille intuition? Avouez… ce n’est 
pas un vice! 
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